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LES ANCÊTRES MESSINS DE 
LOUIS LUC LOISEAU DE PERSUIS 
Seule la famille maternelle du musicien Loiseau de Persuis est mes­
sine . Il s 'agit de la famille Gustin que nous avons retrouvée sur trois 
générations . 
1. Une famille de cordonniers 
On ne trouve aucune trace de cette famille à Metz avant 1712, sans 
que nous ayions pu déterminer d'où elle était originaire . Le dernier jour 
de mai 1712, Louis Gustin , maître cordonnier , épouse en secondes noces 
Catherine Gerardeau , jeune fille de 23 ans , dont le père , alors décédé , 
était laboureur à La Malmaison , hameau dépendant de la commune de 
Mance (région de Briey) . 
Louis Gus tin (qui signe « Lou ys ») a alors 40 ans et demeure dans 
la paroisse Sainte-Croix , où a lieu le mariage . Il est veuf de Jeanne Fabri 
dont nous n'avons pas trouvé l'acte de décès,  et a déjà  au moins deux 
enfants : Catherine âgée de 13 ans et Alexandre âgé de 5 ans dont nous 
n'avons pas trouvé non plus les actes de baptêmes. 
Louis a un frère : Charles Gustin , qui est dit maréchal-ferrant au 
mariage de son frère en l712, mais cordonnier en 1720 au mariage de sa 
nièce Catherine . 
Catherine Gustin sera marraine du premier enfant né du second 
mariage de son père , le 10 avril 1713 . Baptisé Louis , l'enfant mourra à 
18 mois le 22 octobre 1714. Catherine demeure chez son père et sa belle­
mère jusqu'à l'âge de 21 ans : le 12 février 1720 , elle épouse François 
Regnault, maître cordonnier, de la paroisse Sainte-Ségolène . Elle mourra 
à 76 ans le 7 janvier 1775 . Nous n'avons pas étudié sa descendance , mais 
nous savons par son acte de décès que l'un de ses fils devint également 
maître cordonnier . 
Alexandre Gustin sera lui aussi parrain de l'un de ses demi-frères ,  
en  1725 . Fils , neveu , beau-frère e t  oncle de  cordonniers , i l  deviendra 
cordonnier. Il porte déjà ce titre au baptême de son filleul , alors qu'il 
n'a que 18 ans . Au moment de son mariage en 1729 , il est dit « maître » 
cordonnier . Mais nous reviendrons plus tard sur le destin d'Alexandre . 
De sa seconde épouse , Louis Gustin eut neuf enfants , tous baptisés 
à Sainte-Croix . Si le père est appelé deux fois « Gustain » et une fois 
« Gustine » , le nom de la mère varie beaucoup plus : Gerardeau, Girar­
din, Girardeau, Geradot, Geradeau , Gerardin , Gerardon .  
Après Louis (1713-1714) dont nous avons parlé plus haut , vint Mag­
deleine le 4 mai 1715 , qui épousa en 1737 Nicolas Nicolas , maître cor­
donnier, et mourut veuve le 29 novembre 1788 à 73 ans au dépôt de 
mendicité où elle était entrée le 8 du même mois . 
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Barthélémy Gus tin naquit le 2 février 1717, on ne connaît pas sa 
destinée . Il fut suivi de Marie née le 31 décembre 1718.  Elle épousa en 
1741 Antoine Rafin dit Beauséjour, soldat au régiment de Royal Artil­
lerie , qui mourut sergent ; puis , en 1751 ,  François Parizot, fils d'un maître 
chandelier, et décéda deux fois veuve , âgée de 79 ans , à l'hôpital Saint­
Nicolas le 19 avril 1793 . 
Puis vinrent Claude (17 mars 1721 - 22 octobre 1731) , Jeanne (8 juil­
let 1723 - 2 décembre 1724) , Jean Alexandre né le 2 mars 1725 , témoin 
au mariage de sa sœur Marie en 1741 , mais dont on perd la trace ensuite , 
et Thérèse (14 juin 1727 - 13 octobre 1729) . 
Le petit dernier François né le 31  décembre 1729 eut pour parrain 
le mari de sa demi-sœur, François Regnauld , et pour marraine la femme 
de son demi-frère Alexandre , Anne Delzanne , dont nous reparlerons . Il 
devint manœuvre mais un parent de sa femme Louise Leclaire ou Le 
Clere , témoin à son mariage en 1750 (sans que l'on puisse déterminer 
s'il s 'agit de son frère ou de son oncle) était cordonnier. Il mourut à 75 
ans le 28 germinal an XII (18 avril 1804) , dans son domicile rue du Coffe­
Millet. 
2. La destinée des Gustin 
Le père de cette nombreuse famille , le cordonnier Louis Gustin , 
s'éteignit le 16 septembre 1744 à l'hôpital Saint-Nicolas . On lui donne 
alors 75 ans , d'après l'âge donné à son mariage il devrait en avoir 72 . 
Aucun de ses enfants n'est témoin sur l'acte de décès , seuls les fossoyeurs 
de l'hôpital semblent être présents . 
Sa veuve ne lui survit que quatre années et décède le 14 août 1748 
(là aussi une erreur de trois ans pour l'âge : 61 ans au lieu de 58) . Décédée 
à l 'hôpital Bon Secours , elle fut enterrée au cimetière de la paroisse 
Saint-Georges en présence de son beau-fils , Alexandre Gustin maître 
cordonnier , qui signe l'acte , et de François Gustin son fils , qui a déclaré 
ne savoir écrire . 
Il ne semble pas que le second mariage de Louis Gustin ait laissé 
une grande postérité , du moins à Metz . Des garçons seul François , le 
manœuvre , paraît avoir laissé une descendance . Nous lui avons trouvé 
deux fils morts en bas âge (dont un n'est pas né à Metz) , une fille , et 
Pierre qui devint maître carleur et mourut le 8 décembre 1781 à 31 ans 
(lui non plus n'est pas né à Metz) . 
Issu du premier mariage de son père , Alexandre Gustin épouse à 
Saint-Gorgon le 1 1  janvier 1729 Anne Delzane âgée de 28 ans (il en a 22) . 
On ne sait presque rien de la famille Delzane . Les parents d'Anne , David 
Delzane (ou Delzanne) et Marie Sacrée (ou Sacré) sont décédés au 
moment du mariage de leur fille , mais nous n'avons pas trouvé leur acte 
de décès . Tout ce que nous pouvons dire , c'est qu'én 1713 à la naissance 
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de leur fils Pierre , le père était « chapellier demeurant derrière cette 
église de Saint-Gorgon » (vraisemblement rue de la Princerie) . Le par­
rain est un maître boulanger et la marraine l'épouse d'un marchand 
libraire . On peut donc penser que la famille Delzanne appartient au 
milieu de la petite ou moyenne bourgeoisie commerçante , et d'origine 
protestante (cf. le prénom du père) . 
Les Gustin semblent d'un niveau social identique . Parmi les parrains 
et marraines des frères et sœurs d'Alexandre on trouve des maîtres chau­
dronnier, bonnetier, boulanger, cordonniers et un marchand tanneur. 
Parmi ceux des enfants d'Alexandre , à nouveau plusieurs maîtres cor­
donniers , des maîtres boulanger, recouvreur, tourneur , deux marchands 
tanneurs , un drapier , un entrepreneur , un laboureur et un « receveur de 
M.  le commandeur » .  
Le choix des parrains e t  marraines s e  faisant généralement parmi 
les parents , amis ou fréquentations , il nous permet de déterminer le 
milieu où évolue la famille . 
Alexandre Gustin et Anne Delzane eurent onze enfants de 1730 à 
1744 . Trois des sept filles moururent jeunes : Suzanne (1730-1731) , 
Marguerite (1732-1745) et Françoise (1742-1746) . Des quatre survivantes : 
Catherine (née le 19 juillet 1733) , Jeanne (19 novembre 1735) , Agnès 
(14 novembre 1736) et Barbe (22 novembre 1737) nous avons trouvé 
trace du destin de deux seulement : Agnès et Barbe .  Agnès épouse le 22 
janvier 1762 un marchand,  Jacques Balthazard , et meurt veuve le 12 
mars 1814 à 78 ans dans son domicile « rue Juiverue » (en Jurue) . Quant 
à Barbe, elle deviendra l'épouse de Jean Nicolas Loiseau de Persuis . 
Des quatre fils d'Alexandre : Charles Joseph Alexandre (né le 28 
août 1734) , François (23 février 1739) , Pierre (2 juillet 1741) et Domini­
que (26 janvier 1744) nous n'avons pu suivre que le derhier : il s 'installa 
rue du Grand-Cerf et devint « quartier<1l et mesureur de cette ville » ,  il 
est aussi appelé « quartier juré » .  
Le nom d e  leur mère varie beaucoup sur les différents actes d e  bap­
têmes . Si le plus courant est Delzanne , on trouve aussi : Dalsanne , 
D'alsanne , Delza ,  Delzal , Delzelle et Derzanne . Il ne s'agit certaine­
ment pas d'une famille messine , car ce nom est extrêmement rare dans 
les registres paroissiaux. 
Le maître cordonnier Alexandre Gustin passa toute sa vie dans la 
paroisse Sainte-Croix et s'éteignit à 42 ans le 9 octobre 1749 . Le plus 
jeune de ses enfants n'a alors que 5 ans , mais il ne semble pas que sa veuve 
ait vu sa position sociale en souffrir. Lorsqu'elle meurt trente cinq ans 
plus tard le 22 décembre 1784 , âgée de 83 ans , on la dit veuve d'Alexan­
dre Gustin « bourgeois de cette ville » .  
1 )  La quarte est une ancienne mesure de capacité servant pour le vin , le froment, etc. 
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3. La famille Loiseau de Persuis 
Si la famille Gustin appartient au milieu de la petite ou moyenne 
bourgeoisie , la famille Loiseau de Persuis est une famille de notables 
originaires de Champagne . Jean Baptiste Loiseau de Persuis est notaire 
et contrôleur des actes à Cormicy , près de Reims . 
Jean Nicolas , fils de Jean Baptiste et de Madelaine Bourlier naquit 
vers 1718,  mais les Archives Départementales de la Marne nous ont fait 
savoir que les registres paroissiaux de Cormicy présentaient une lacune 
de 1717 à 1722 et nous n'avons pu obtenir cet acte . 
Musicien et compositeur, il devint maître de chapelle de Louis-Joseph 
de Montmorency-Laval alors évêque de Condom. Lorsque celui-ci quitta 
cet évêché pour celui de Metz en 1760 , il emmena avec lui son maître de 
musique et le chargea de l'éducation musicale des enfants de chœur de 
la cathédrale . Mgr de Montmorency le recevait souvent au château de 
Frescaty. Jean Nicolas Loiseau de Persuis composait surtout de la musi­
que religieuse : messes et oratorios . 
Lorsqu'il arriva à Metz il avait déjà 42 ans et était encore célibataire . 
Il s 'installa rue du Haut Poirier et fit rapidement la conquête d'une jeune 
messine de 16 ans et demi , Marie Anne Liouville , dont les parents , ren­
tiers , demeuraient dans la rue Chêvremont toute proche . Il l'épouse en 
la paroisse Saint-Gorgon le 11 novembre 1760 . 
Les témoins du marié sont Louis Simon , musicien à la cathédrale et 
Pierre Joseph Maillard , ancien maître de musique de la même église . 
Ceux de la mariée sont MM. Pierre François Romain La Jeunesse , 
« conseillier du roy et son procureur au bailliage présidial et police , 
conseillier au dit siège » ,  Pierre Louis Roederer, « conseillier du roy , 
substit�t de M.  le procureur général au parlement de Metz » et Jean 
Nicolas François Potot , « avocat au parlement » .  
Onze mois plus tard , le 1 0  octobre 1761 , Mme Loiseau d e  Persuis 
accouche d'une fille prénommée Marie Anne Cécile , et baptisée à Saint­
Gorgon. Les parrain et marraine sont les grands-parents maternels : 
Dominique Liouville et Anne Choffin . L'aïeul est qualifié de « bourgois 
de Metz » ,  c'est déjà le titre qu'il portait le 22 février 1744 lors de la 
naissance de sa fille . Il résidait alors rue Tête d'Or. Originaire d'Einville , 
diocèse de Toul , il avait épousé à 43 ans le 8 janvier 1743 Anne Choffin , 
âgée de 36 ans , paroissienne de Saint-Georges de Metz . 
Marie Anne Liouville , leur fille , meurt le 6 novembre 1761 , certai­
nement des suites de l'accouchement . Elle n'avait pas tout à fait 18 ans .  
Son époux le  maître de la musique Jean Nicolas Loiseau de Persuis , 
demeure veuf quatre années , puis se remarie le 3 septembre 1765 à 
Sainte-Croix avec Barbe Gustin , âgée de 28 ans , descendante , nous 
l 'avons vu , d'une famille de cordonniers . 
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Le couple s'installe dans la paroisse Saint-Victor ,  où naissent trois 
enfants : Jacques Marie le 15 août 1766 (probablement décédé en bas 
âgee hors de Metz) , Marie Charlotte le 11 septembre 1767 , dont la 
marraine est sa demi-sœur âgée de 6 ans , et Louis Luc le 21 mai 1769 , 
dont le parrain est Luc Willmaint , aide d'office de Mgr le Maréchal 
d'Armentières .  Les autres parrains et marraines sont des membres de la 
famille Gustin . 
4. Le compositeur et sa famille proche 
Louis Luc Loiseau de Persuis (1769- 18 19) 
On ne trouve pas l'acte de décès de Jean Nicolas Loiseau de Persuis 
dans les registres paroissiaux messins , mais dans des notes manuscrites 
annexées à son « Dictionnaire des musiciens de la Moselle » (Metz, 
1929) , Jean Julien Barbé , archiviste de la ville , a noté que le maître de 
musique de la cathédrale était décédé le 14 septembre 1784 , sans autres 
précisions . L'auteur indique que ces renseignements lui oot été fournis 
par Mgr Pelt , évêque de Metz . 
Le musicien laisse une veuve et deux enfants âgés de 17 et 15 ans . 
Mais il avait marié sa fille aînée le 29 avril 1783 à Jean-Baptiste Domi-
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nique Rolland, âgé de 29 ans , avocat au Parlement de Metz . On retrouve 
le milieu des hommes de loi dont était issu le père de Jean Nicolas Loiseau 
de Persuis . 
Le sieur Rolland est fils d'un tabellion de Rémilly, un de ses frères 
est notaire au bailliage de Château-Salins , deux autres clercs du palais 
de Metz ; ses cousins germains , témoins à son mariage , sont l'un , conseil­
ler du roi , greffier en chef de la police , et l'autre , procureur au bailliage . 
Parmi les témoins on trouve encore un conseiller du roi , notaire au bail­
liage de Metz , et un autre conseiller du roi , « son procureur aux fermes 
et traittes de cette ville » .  
Jean Baptiste Dominique Rolland sera élu e n  1791 député à l'As­
semblée Législative , membre du Conseil des Cinq-cents en 1797 , com­
missaire du pouvoir exécutif près le tribunal de police correctionnelle du 
département de la Moselle , conseiller à la cour impériale de Metz en 
1811 ,  élu à la Chambre des représentants en 1818 .  Il meurt à Metz le 29 
novembre 1821 . Son épouse Marie Anne Cécile Loiseau de Persuis lui 
donnera deux filles , et mourra à 70 ans , dans son domicile rue du Faisan , 
le 2 juillet 1832. 
La seconde sœur de Louis Luc Loiseau de Persuis , Marie Charlotte , 
épouse à 28 ans le 23 germinal an IV (12 avril 1796) Ambroise Delondre , 
âgé de 25 ans , pharmacien à la suite des hôpitaux de l'armée de Rhin et 
Moselle , qui s 'installera ensuite comme apothicaire rue Fournirue . 
Lorsqu'apparaissent les tableaux de population en 1801 ,  on trouve 
la « veuve Persuis » (Barbe Gustin , mère de Louis Luc) propriétaire de 
la maison no 509 en Jurue . Elle a 65 ans et y vit seule . En 1807 elle a avec 
elle une servante , puis à partir de l'année suivante , va vivre chez sa fille 
et son gendre , pharmacien et propriétaire du no 401 en Fournirue . Les 
Delondre vivent là avec leurs deux fils : Louis,  1 1  ans et René Napoléon , 
4 ans , ainsi qu'une servante . 
C'est dans cette maison que la « veuve Persuis » s'éteint le 21 octobre 
1813 . Sa fille Marie Charlotte meurt le 1er mai 1827 en Jurue et Ambroise 
Delondre le 23 j anvier 1829 . 
Quant à Louis Luc Loiseau de Persuis , ses biographes nous appren­
nent qu'après avoir été initié à la musique par son père , il quitta fort 
jeune sa ville natale pour Paris où il se fit connaître dès 1780 (il avait 1 1  
ans) e t  devint 1er violon de l'Opéra de Paris en 1787 à 1 8  ans . 
A vingt ans , il avait déjà composé plusieurs ouvrages pour l'Opéra­
Comique. Nommé en 1795 professeur de première classe au conservatoire 
de musique , il devint musicien de la chapelle de l'empereur Napoléon, 
chef d'orchestre à l'Opéra en 1810, directeur de l'Académie royale de 
musique et du Théâtre Italien en 1817 tout en étant maître de chapelle 
du roi Louis XVIII .  
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Cependant , de constitution délicate , il mourut d'une maladie des 
poumons à Paris le :iO décembre 1819 .  On lui doit neuf opéras (dont 
« Jérusalem délivrée » en 1812) , sept ballets , des cantates et de la musi­
que d'église . 
Avec Louis Luc Loiseau de Persuis prend fin ce voyage dans la vie 
des familles de trois célèbres musiciens messins qui de Gabriel Pierné en 
passant par Ambroise Thomas nous ont permis cette remontée musicale 
dans le temps(Z) . 
Jocelyne BARTHEL 
2) En février 1984 eut lieu au Conservatoire de musique de Metz une exposition sur les musiciens 
régionaux. A cette occasion nous avions présenté une généalogie de trois gloires musicales messines : 
Gabriel Pierné (1863-1937) , Ambroise Thomas (1811-1896) et Louis Luc Loiseau de Persuis (1769-
1819) . La généalogie de Gabriel Pierné parut dans les Cahiers Lorrains no 3 de 1986, celle d'Ambroise 
Thomas dans le no 3 de 1987 . 
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